
Depuis plus d'une semaine,
pour ceux et celles qui n'é-
taient pas déjà forcés de
se rendre au travail et dont
l'activité ne peut continuer
à distance, la reprise est
lancée : reprise du boulot,

reprise des trajets entassés dans les transports
en commun... Mais pas reprise des relations
sociales ou des luttes ! Si l'on peut se retrouver
confiné avec des dizaines de personnes dans
l'espace clos d'un bus ou d'un métro, puis
côtoyer ses collègues dans un respect plus que
douteux de la distanciation et des gestes bar-
rière, hors de question en revanche de se retro-
uver en plein air pour manifester !

Les derniers de cordée en première ligne

Des rassemblement ont bien eu lieu dès le 11
mai. À Rouen, les travailleurs et travailleuses ont
manifesté, en restant à distance les uns et les
unes des autres, contre la reprise des activités
non essentielles et dans des conditions dange-
reuses, pour de véritables moyens dans la santé
et contre les attaques qui visent le droit du tra-
vail. À Toulouse, plusieurs centaines de person-
nels soignants ont manifesté (là encore avec
respect des distances, masques et gel hydroal-
coolique) pour la réquisition de masques FFP2
et FFP3, la réouverture des lits fermés, la créa-
tion d’un nouvel hôpital, 1500 embauches au
CHU, la revalorisation des carrières... Tout
comme à Saint-Étienne ou, jeudi 14 mai, à l'hô-
pital Robert Debré de Paris. À l'Île-Saint-Denis et
dans plusieurs quartiers populaires, des rassem-
blements se sont tenus contre le racisme et les
violences policières...

Les autorités n'ont pas tardé à répondre à ces
revendications de base... en interdisant les mani-
festations, comme celles des Gilets jaunes ou
des collectifs pour le climat prévues à Angers,
Lyon, Montpellier ou encore Nantes. Samedi, à
Paris, la police a interpellé deux manifestants et
en a verbalisé dix. Ces interdictions étaient fré-
quentes avant la crise sanitaire, mais elles peu-
vent maintenant prétexter de la santé publique.
C'est plus facile que d'inspecter les lieux de travail
pour y vérifier le respect des règles d'hygiène !

La colère de notre camp social ne peut plus
rester confinée et le gouvernement le sait. C'est
bien pour cela que des procédures de répres-

sion de militants et de militantes interrompues
en mars reprennent dès maintenant. À Melle
(86), trois enseignant et enseignantes suspendus
pour avoir soutenu leurs élèves mobilisés cont-
re la réforme du bac en février, ont été audi-
tionnés le 15 mai dans le cadre d'une enquête
administrative. La SNCF relance des procédures
contre cinq cheminots de la gare de l'Est et un
de Saint-Lazare, qui risque le licenciement si la
ministre Pénicaud donne son accord...

Un gouvernement plus cynique que
jamais

Le confinement a rappelé à toute la société qui
étaient ceux et celles qui la faisaient tourner :
les travailleurs et travailleuses de la santé, des
transports, de l'industrie, de l'éducation... Logique
pour la classe dominante de les réprimer avant
que les « premières lignes » de la crise sani-
taire ne deviennent les fers de lance d'une remi-
se en cause de l'ordre établi !

Ces tentatives d'intimidation doivent renforcer
notre détermination à faire valoir nos droits et
notre juste place dans la société. Dans l'éduca-
tion, où le ministre fait croire à une reprise des
écoles alors que seule une poignée d'élèves est
accueillie (et évidemment pas en premier lieu les
enfants en décrochage ou issus des quartiers
populaires), nombre d'enseignants et d'ensei-
gnantes dénoncent des protocoles sanitaires au
rabais, refusent de revenir ou font valoir leur
droit de retrait. Lundi 18 mai, Blanquer recon-
naissait 70 cas de coronavirus dans les écoles.
Le même jour, un recensement effectué par le
collectif enseignant des Stylos rouges, donc for-
cément incomplet, affichait déjà 116 écoles et
collèges touchés, parfois seulement après les
réunions de prérentrée des professeurs !

Les directions syndicales nationales ne
donnent aujourd’hui pas de perspective
commune de lutte, de grève, de mani-
festation. Pourtant, ce serait bien le
moment de s'y mettre ensemble : face
aux mensonges et au cynisme du gou-
vernement, nous ne devons avoir aucun
complexe à exprimer nos colères et à
les regrouper. Nous n'avons à payer ni
les erreurs des dirigeants, ni la crise à
venir !
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Déconfinons nos colères !



voit donc très facilement neutralisé,
comme on peut le voir depuis des années
dans les PIC et PFC. Rien de critiquable
bien sûr à ce que des collègues se paient
un vrai week-end pour pouvoir souffler un
peu, mais il ne faut surtout pas penser
qu'on pourra créer un rapport de forces
suffisant pour obliger la boîte à répondre
à nos revendications.
Pour gagner, on a besoin de prises de
parole, de réunions du personnel, d'assem-
blées générales et de l'extension des grè-
ves !

Grève historique à Paris 15
Grève massive à Paris 15 le 11 mai ! 90%
de grévistes avec des travées entières sans
collègues dans l'un des plus gros bureaux
distri du pays ! Une grève historique, par-
ticulièrement forte aux lignes et à l'ache-
minement, la plus forte depuis au moins 10
ans sur le centre. Presque personne ne
bossait exceptés les intérimaires et les
agents du CTED !

Soutenons nos collègues d’Yzeure !
Les facteurs-trices d’Yzeure (banlieue de
Moulins - Allier) sont en lutte depuis plus
de 5 mois contre un management autoritaire
et brutal et utilisent une arme originale
dans ce cas : le droit de retrait. Ils récla-
ment des embauches et de meilleures
conditions de travail. La direction vient
d’assécher leurs paies, nos collègues ont
besoin d’un maximum de soutien pour gagner !

"Postier-e-s en résistance" :
ça continue !
Durant toute la période du confinement, se
sont réunies presque chaque semaine des
conférences téléphonées regroupant des
postières et postiers d'une vingtaine de
départements, de la distri, du Réseau, du
Colis, des PIC, de la CGT, de SUD ou non-
syndiqués. Les liens tissés à cette occasion
sont précieux pour préparer la contre-
offensive nécessaire. Un meeting en ligne
se tiendra jeudi 28 mai 2020 afin de dis-
cuter d'une grève commune à un maximum
de centres, de métiers et de départements,
pour en finir avec la dispersion des luttes
postales !

Nouveau Parti Anticapitaliste
secteur Poste

La Poste profite du Covid pour faire
une Réorg XXL !
Sous prétexte de Covid, la Poste généralise
à la distri d'un seul coup sur tout le ter-
ritoire des mauvais coups qu'elle n'arrivait
pas à faire passer dans tous les centres :
horaires à cheval sur matin et après-midi,
adoption dans les chsct de la possibilité
de passer en pause méridienne, sécabilité
permanente, double charge le lendemain
des repos, remise en cause du principe de
titulaire les samedi... avec à la clé un plan
jamais vu de compression d'emplois ! Au
guichet, c'est également la généralisation
des horaires mixtes. Face à attaque d'une
telle ampleur, on attend toujours la répon-
se des directions syndicales...

2 jours de grève centre de tri (CTC)
d'Ajaccio
Les 13 et 14 mai, les agents du CTC
d'Ajaccio ont fait grève. Comblement des
postes vacants, augmentation des salaires,
bouleversement des plannings... leurs motifs
de mécontentement rejoignent ceux de
tous les postiers et postières !

Le gouvernement continue à casser le
Code du Travail en catimini
Le 18 mai dernier, le parlement a adopté
de nouvelles mesures, qui portent notam-
ment sur le renouvellements des CDD. Leur
nombre pourra être fixé par une « conven-
tion d’entreprise » et dépasser celui prévu
par l’accord de branche ou par la loi. Cette
nouvelle règle s’appliquera aux contrats
conclus jusqu’au 31 décembre 2020 pour
« prolonger les relations de travail »
suspendues, notamment en raison du
recours au chômage partiel. Il n'y a pas
que La Poste qui va tenter de profiter de
l'épidémie !

Au sujet des grèves le samedi...
Face à la méga réorg nationale et à l'ultra
sécabilité du samedi, de nombreux collè-
gues souhaitent que les syndicats appellent
à la grève le samedi. Mais attention, d'une
mobilisation des postier-e-s sur les pre-
miers samedis, on en arrive très vite à une
sorte de temps partiel à la carte, qui n'a
plus le moindre aspect de lutte. La boîte
s'habitue et prend des mesures pour traiter
le courrier du samedi, ce type de grève se


